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Réalité ou utopie ? 
L'.exercice du débat - lorsque huit candi­
dats sont en lice - n'est pas simple : parce 
que le temps de parole de chacun est, na­
turellement, réduit à sa plus stricte ex­
pression (ou presque) sur chacun des 
thèmes évoqués . Parce qu'il devient diffi­
cile de renchérir sur des propos énoncés ... 
Saluons donc l'ensemble des candidats 
qui, dans ces conditions, se sont prêtés au 
dit exercice. Saluons d'autant p\us leur im­
plication, que le public a parfois fait 
preµve d'une grande indiscipline, pour ne 
pas dire d'un manque de respect mani­
feste ... Passons. Le plus important reste le 
débat sur le fond : sur les sujets retenus 
par la rédaction - sécurité, finances, déve­
loppement économique - chacun des 
candidats a exposé succinctement sa vi­
sion de la ville de demain. Pas suffisant 
pour déterminer qui de ces huit hommes 
engagés pour La Seyne, sort« vain­
queur» de ces deux heures d'échanges. 
Deux heures au cours desquelles réalisme 
et pragmatisme ont côtoyé espérance 

La bourse du travail était comble vendredi soir, à la faveur ·du débat organisé par notre titre. 
L'occasion pour les huit candidats en lice à La Seyne d'exposer leurs projets et leur vision de 
la ville, demain. 

et - ou -... vaine utopie? Dossier: 
Dans tous les cas, il faudra bien plus qu'un 
débat pour écrire une nouvelle page de 
l'histoire de La Seyne ... 

Karine Michel, Michaël Guillon, Christophe Gaignebet et Marielle Vi!lmalette 
laseyneloc@nicematin.fr 

Photos : Eric Estrade . 

Quelles mesures pour une ville plus sûre ? 
Quelles sont les mesures à mettre me sens en insécurité sociale. Après 
en œuvre en matière de sécurité, 15 ans de droite, et la politique d'aus-
en dehors des policiers · térité menée par M. Hollande, il y a 
municipaux et des caméras? une rupture pour les . gens les plus 
Marc Vuillemot : « Il faut une dé- paupérisés : On peut mettre toutes 
marche globale, avec une meilleure les caméras qu'on veut dans les 
coord ination entre police nationale qôartiers nord et le centre-ville, la dé­
et police municipale; une meilleure linqtiance se déplacera dans les 
présence sur les sites repérés; un quartiers sud. Nous sommes pour le 
renforcement de policiers à certai- redéploiement des services de po­
nes heures. La réalité des faits : il y lice, sans forcément augmenter ses 
a eu l!l.ne hausse de 3,5 % de la délin- . effectifs, et recréer du lien. » 

quaRce dans le Var ( en zone police) Jean-Pierre Colin : « Il ne faut pas 
contre une baisse de 11,5 % sur la exagérer le sentiment d'insécurité. 
ZSP de La Seyne. Il faut agir sur le Mais il faut une collaboration sans 
sentiment d'insécurité, en prenant faille entre la police nationale et la 
toutes les mesures utiles à la préven- police municipale; repasser de 50 à 
tion (éducateurs de rue , formation 90 policiers municipaux en recru­
professionrielle , accompagnement tant en interne. Nous devons amélio­
des victimes). » rer le système de vidéoprotection en 
Daniel Canépa : « Le maire a la res- mutualisant les moyens au niveau de 
ponsabilité de la pe5lice municipale. l'agglomération. Il est très impor­
Je conserverai cette délégation. Je tant de revenir à l'îlotage. Je pro­
m'engage fermement à avo ir un pose de créer des mairies annexes 
commissaire divisionnair e. La po- et d'y mettre un petit poste de po­
lice municipale a besoin d'être dyna- lice·municipal e. Il faut aussi mettre 
misée avec une police de proximité. 20 policiers à demeure dans le cen­
La protection des personnes, des tre-ville. » 
biens est prioritaire avant les amen- Damien Guttierez : « La Seyne a le 
des de stationnement. Il faut un cor- seul centre-ville de France classé en 
pus juridique pour interd ire les bi- ZSP. Le taux d'élucidation ne dé­
vouacs et la consommation d'alcool passe pas 40 %. Les trafics de stupé­
sur la voie publique. » fiants ont doub lé. 11 faut plus de po­
l.aurent Richard: « La première pré- liciers municipaux, de caméras, et 
occupation , c'est l'emplo i. Je ne me une présence dissuasive. Nous de­
sens pas en insécurité. Par contre, je vons affirmer son autorité, faire res-

p~cter les arrêtés municipaux, créer 
une police cynophile dans le centre 

· ancien. Il y a des zones de non droit , 
notamment dans les quartiers nord. 
Je propose de priver d'accès au 
CCAS et au logement social les délin­
quants récidivistes , lutter contre le 
nomadisme. » 

· Pabick Martinenq : cc A court terme, 
il faut essayer d'améliorèr la pré­
vention, avec davantage de policiers 
municipaux. J'ai entenclu que deux 
quartiers ont un problème de sécu­
rité : le centre-ville et les quartiers 
nord. Pourquoi? On peut tous vou­
loir plus de police municipale et de 
caméras, mais tant que cette · ville 
n'aura pas de projet économique, 
qui crée de vrais emplois face à une 
économie souterraine ·se dévelop­
pant, on n'arrivera à rien. Ca fait 20 
ans que des zones entières sont à 
l'abandon. » · 
Philippe Vitel : cc La municipalité a 
sous-estimé ce thème. Des mesures 
s'imposent: avoir un système de vi­
deoprotection en nombre et effi­
caée . Mon engagement, c'est 100 ca­
méras , plus 10 caméras nomades. 
C'est d'avoir aussi un centre .opéra­
tionnel qui fonctionne 24 h sur 24, 
une police municipale augmentée à 
70 ou 80 personnes, une antenne 
dans les quarti ers nord et une autre 
dans le sud, plus·une brigade nauti­
que. La pr évention de la délin-

quance doit être dotée de corres­
pondants de nuit: » · 
Gilbert Péréa: ,, L'insécurité est une 
réalité. On peut lier ça à la question 
du travail, mais il y a eu quelques 
problèmes puisque le précédent di­
recteur de la police municipale a 
été suspendu ... Je suis pour la créa­
tion d'un service d'accompagne­
ment des personnes âgées, sur­
veiller le domicile des personnes 
partant en vacances, lutter contre 
les tags, éliminer le trafic de drogue 
aux portes de la ville, une sur­
veillance accrue autour des collè­
ges et lycées, améliorer l'éclairage 
public.» · 
M. V. : cc La police municipale tra­
vaille déjà la nuit. On a un policier 
pour 1278 habitants, contre un pour 
1449 habitants pour la moyenne des 
villes de TPM. Et 42 policiers de 
plus, cela représente 1,9 M€ soit 5 % 
d'impôts supplémentaires. » 
D. G. : cc Les postes sont pourvus 
pour les animateurs, if faut prévoir 
les postes pour la police munici­
pale! » 
J.-P. C. : cc Il y avait 90 policiers mu­
nicipaux sous la mandature précé­
dente, ils ont été reversés dans l'ad­
ministration. Il faudra qu'ils réintè­
grent la police municipale. » 
M. V. : ,, Il y avait 48 policier s en 
2008, il y en a 53 aujourd'hui. » 

D. G. : cc Ce n'est pas assez! » 
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confrontent leurs idées 
Faut-il réduire le train de vie de là commune ? 
Comment réduire les 
dépenses communales et 
quels engagements 
prenez-vous en matière de 
fiscalité? 

nous engageons à ne pa~ 
remplacer les départs à la 
retrait e de fonctionnaires et 
à renégocier les taux des em­
prunts.» 
Pabick Martinenq : « Avant 
de préparer le budget 2014, 
il faut réaliser un audit, puis 
l'élaborer avec la population 
pour voir où faire des écono­

. mies. Ori ne pourra sortir de 

d'euros. 65 % des emprunts 
ont été souscrits lors des 
deux mandats précédents. 
Depuis 2008, la ville s'est en­
dettée à hauteurde l,7M€ 
par an, contre 7M€ par an 
lors du précédent mandat. 
Oui, il faut continuer à ré­
duire les coûts de fonction­
nement. Ils ont baissé de 
14%, revenant au niveau de 
2004. Les dépenses de per-

Jean-Pien:e Colin : « Je rap­
pelle que la majorité sor­
tante a augmenté le taux des 
taxes locales en 2008 avant 
de supprimer certains abat­
tements. La pression est 
forte, la ville est exsangue. Il 
faut faire des économies. 
No11s nous engageons à ne 
remplacer que 20% des fonc­
tionnaires. 
Concernant le train de vie 
municipal, le maire sortant a 
commencé le travail - il faut 
le reconnaître - mais il faut 
aller plus loin . La priorité, 
c'est l'emploi, p~ forcément 
l'économie sociale et soli­
daire.» 

cette situation infernale sans 
un projet ambitieux capable 
d'enrichir la commune.» 
Daniel Canépa: « Le constat 
est difficile. La Seyne est la 
12• vjlle la plus endettée de 

· France. On a des charges de 
personnel élevées. Si on ra­
menait ces dépenses au ni­
veau de celles de Six-Fours, 
on aurait 15 millions d'euros 
d'économ ies ... 

Olivier Biscaye, directeur des rédactions du groupe 
Nice-Matin a animé le débat entre les huit candi­
dats. ' 

. sonne! représentent 56% du 
fonctionnement ( contre 54, 7 
pour les communes de 
même strate) mais nous 
avons remunicipalisé cer­
tains services . Il faut conti­
nuer à faire ce qui se fait de­
puis six ans. Et se canaliser 
sur des investissements 
créateurs de richesses pour 
la commune , comme le ca­
sino .» 

nicipaux. 

Damien Guttierez: « L'ar­
gent est un problème sacré. 
Si le bilan du FN à Toulon 
est moyen, c'est qu 'il n'y a 
pas eu assez d'investisse­
ments. 11 faut dégager des 
marges de manœuvres et il y 
a des gisements d'écono­
mies à La Seyne. Nous ré­
duirons les subventions à la 
culture, et le budget com­
munJcation . Je préfère ren ­
dre cet argent aux contribua­
bles. On ne peut pas se per­
mettre d'avoir de s 
spec;:tacles gratuits. Nous 

Je m'engage à stabiliser les 
impôts. On pourra jouer des­
sus après 2017. JI faut égale­
ment une 'justification des 
dépenses dès le premier 
euro . Il faut une véritable 
stratégie.financière el jouer 
la carte de la solidarité com­
munautaire. » 

l'agglomération. L'argent est 
à TPM, c'est là qu 'il faut se 
battre, pas se coucher. Il faut 
qu'il y ait une répartition des 
pauvretés. » 
Philippe Vitel : « La masse 
salariale a augmenté. Il faut 
un audit des ressources hu­
mairres, des finances et de 
Terres du sud habitat. 
Les subventions de l'Etat 
baissent. La dotation globale 
de fonctionnement (versée 
par l'Etat, Ndlr) va chuter de 
7,5%. Il y aura 600 000€ à 
trouver en 2014 et 1,2 mil.­
lion d'euros en 2015. Notre 
objectif est de baisser les im­
pôts à partir de 2016 et de ne 
pas remplacer les fonction­
naires, sauf les policiers mu-

11 y a: des économies à trou­
ver, on ne peut pas raser gra­
tis! » · 
Laurent Richard : « Il• faut 
chercher l'argent là où il est . 

. Les dotations de l'Etat ont 
été gelées sous Sarkozy et 
ont baissé sous la gauche ... 
La dette est un alibi pour 
augmenter les impôts et ré­
duire les services publics . 
La dette est un faux pro­
blème . On fait dire ce qu 'on 
veut aux chiffres. Ce qui 
compte , c'est de financer 
des projets d'avenir. » 

Jean-Pierre Colin : « Hyères 
a 1 100 employés munici­
paux et le maire semble s'en 
satisfaire . Combien Marc 
Vuillemot en a-t-il embau­
chés pour arriver à 1700 ? » 
Marc Vuillemot : << Il y en a 
1384 aujourd'hui à La Seyne 
[ ... ] Depuis le début du man­
dat, il y a 95 emplois statutai­
res en plus et 106 non statu­
taires supplémentaires . Soit 
une hausse de 8.9 % alors 
que, dans le même temps, 
la population a augmenté de 
10,3 %. » 

Gilbert Péréa : « La Seyne a 
un budget 20 à 25 % inférieur 
que les communes de même 
strate. Il faut un véritable 
plan Marshall et exiger la so­
lidarité de TPM, soit 30 mil­
lions d'euros par an. Cela re­
présente 8 % du budget de 

Si je suis élu maire ... 
A la question « Quel maire serez­
vous si vous êtes élu ? », les 
car:ididats ont répondu : 
Jean-Pierre Colin : « Je reverse rai, 
chaque mois, 50% de mon 
indemnité d'élu à un chef 
d'entreprise seyno is qui 
embauche.» 
Damien Guttierez : « je serai 
respectueux de l'arg ent public. Je 
respecterai les dix engagements qui 
figurent au verso de notre 
programme (non-cumu l...) » 
Laurent Richard : « Nous 
travaillerons en équipe avec la 
population . Nous organiserons des 
référendums locaux, nous créerons 
des comités de quarti er pour rendre 
le pouvoir au peuple. » 
Philippe Vitel : « Je mettra i au service 
des Seynois mes 18 ans d'expérience. 
Avec mon équipe compétente, nous 
redonnerons du lustre et de 
l'attractivité au centre-ville. » 
Marc Vuillemot : « Je serai 
respectueux de tous, y compris de la 

minorité mun icipale. Nous 
travaillerons ensemble comme ce fut 
le cas durant ce mandat. » 
Daniel Canépa : « Je mettrai mes 
compétences à la disposition des 
citoyens. Je serai maire à temps 
complet, sans attendre 2017 l1l. Nous 
allons faire de La Seyne une ville 
désir, une ville solidarité ... » · 
Gilbert Péréa : « Je serai le maire 
d'un mandat unique. Les gens ont 
tellement besoin qu'on les 
accompagne qu'on ne peut pas 
p~rdre de temps ailleurs. !.'.important 
c'est de se battre pour trouver des 
logements, des emplois pour la 
population. » 
Patrick Martinenq : « Le respect est 
essentiel, alors quand on fait de la 
politique, on doit être au service de 
la population, toujours disponible. 
Je mènerai une gestion rigoureuse 
et enfin, j'apporterai une ambition 
pour la ville. » 

1. Loi sur le cumul des mandats. 

Marc Vuillemot : «· Sur ces 
questions, il faut être précis. 
La dette de la ville est au­
jourd'hui de 143 mill ions 

(( Si vous voulez faire de 
La Seyne une ville du tout 
tourisme1 c'est une erreur 
économique. Vous n'allez pas 
faire 20 ooo vendeurs de crêpes 
et de glaces. » ' 
Laurent Richard à propos du développement 
économique 

~ 

(( Le gigot a été bouffé, il reste 
plus que l'os» 
Gilbert Péréa à propos des finances 
communales 

(( Le problème, c'est que les 
amis de Hollande sont à la 
mairie et Hollande est à 
l'Elysée.» 
PhilippeVitel à propos de la baisse des dotations 
de l'Etat 

(( Il ne faut plus faire n'importe 
quoi. Les factures à 117 000 € ça 
ne se passera plus si je suis 
maire.» 
Jean-Pierre Colin, à propos de la gestion de 
Terres du Sud Habitat 

(( Certains de mes concurrents 
gagneraient à mieux connaître 
la réalité du territoire de la 
commune.» 
MarcVuillemot, à propos du nombre de policiers 
municipaux 

((J'en profite pour demander 
qu'on ne confonde pas Daniel 
Canépa et Joël Canapa. » 
Daniel Canépa,en prenant la parole au sujet 
des finances 

((Sile bilan du FN à Toulon est 
moyen, c'est qu'il n'y a pas eu 
assez d'investissements. » 
Damien Guttierez, à propos des finances 

(( Il n'est pas raisonnable dans 
la· rade de Toulon d'avoir ces 
activités de dépotoir, c'est 
incompatible avec des activités 
de tourisme et de haute 
technologie ». 
Patrick Martinenq à propos du retraitement des 
boues et du désamiantage des bateaux. 

Philippe Vitel (UMP) 

Laurent Richard (FDG) 

Damien Guttierez (FN) 

Jean-Pierre Colin (UDI) 
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Quels projets de développement économique ? 
Laurent Richard : cc Il faut . -'i;! doit se battr e pour trouver 

~ ~ U..ïiiWJII• 1 i)!J " • .,. des investiss eurs et les con-
~:!:::0~;~;r~~: a~!i~i -"-'- ~•OL.. -~r.i('l.;~ :"'<i • • vaincr e que La Seyne a un · 
construction navale, porté •a.--r.1..::.., - ~~=:, ~ilflir. ïï: ~~~• projet nat ional et vital. >> 

par l'Union européenn e et Philippe Vitel : cc 4400 Sey-
la Région, et qù'il faut instal- ...- - --·- --- ·- nois sont au chômage, il n'y 
Ier sur la commune. Ce sera • --~-., •"'-'· ,.,,.,_,.....,,... a que 15 000 emp lois à 
notre chance pour remettre lilii.-'•lii■ ..,.P.:.i41l4111""'__; La Seyne. Il faut travailler 
d u neuf dans la politiqu e "'""".,... .. ,•.' ""_.-::,,;-= .. -. .. ~- tous azimuts au développe-
éc onomiqu e et cr éer d e ,..,,._.,,_ . mentéconomiqu e de lame r 
l'emploi industriel. li y aura (yachting, grande plaisance, 
1500 bateaux à déconstruire i-~~~~~ piscicultur e, tourisme) . Il 
dans les dix ans à venir. La ~ ...:-'., ---• _,.,- ~ ... .,.. ~ faut développer l'hôtellerie, 
Seyne peut accueillir cett e la thalassoth érapie, le tou-
infras tructure, appuyée par risme senior et de mémoire 
le savoir-faire de DCNS, en et le handi-tourisme. On doit 
intégrant le facteur écologi- _ _,, _ finir les projets actuels : le 
que))_ po rt , le cas ino, le hangar 
Daniel Canépa: cc La Seyne lliliill~-C CPM, Monaco Marine. Bré-
a souffert de Ja mono-indus- ----=------ --- .:.. __ .,,.. '-'---"---- -=-== gai llon acc ueillera le pôle 
t rie, ce n'est pas pour' re- Des centaine~ de Seynois sont venues écouter les arguments des candidats. mer à vocat ion mondiale, et 
commencer. Il faut dévelop- i.l faut renforcer l'artisanat et 

. per les tran sports mariti- ment durable, sport) . )) l'accueil des croisiéristes et cher des investisseurs par- brade au privé. An:êter de le commerce . » 
mes; un pôle logis tique J.-P. Colin : << Notre avenir des pépinières d'entr epri- tout dans le monde, en Rus- faire du business avec le pa- Marc Vuillemot: cc La mer a 
entre la gare, Je port et les est basé sur le tourism e, le ses (ainsi qu 'à Be rthe). sie, dans Je monde arab e et trimoine là où les Seynois y . toujo urs fait vivr e notr e 
voies autoroutièr es. Bien commer ce, les nouvelles Enfin, les Sablettes avec Je asiatique. Le maire doit être ont laissé leur santé. >i ville. 11 faut saisir toutes les 
sûr investir sur Je tourisme, technolo gies . Nous avons développ ement du tou- le commercial de la ville. )) Patrick Martinenq : cc De- opp or tunités , mais reste r 
en accueillant les croisiéris- du foncier et surtout la jeu- risme. Il faut aussi dévelop- Damien Guttierez : u Pour puis des années, je défends dans notr e champ de com­
tes. Accompagner, l'implan- nesse. Seule l'économie in- perla formation profession- consommer, les commer- le projet de faire de La Seyne pétence : quand il a fallu 
tation des hôtels. li faut dustrielle et commerci ale nelle et le CFA de la mer. » çants Je savent, il faut pou- la capitale de la mer. fl faut soutenir le ro-ro, on a créé 
aussi attaquer le projet de la est créatrice d'emplois st a- Gilbert Péréa: « M. Richard, voir circuler, stationner, être sortir un plan d'urbanisme les conditions de ce déve­
corhiche de Tamaris. Et re- bles. Il faut redonner con- votre projet me séduit ! Le en séc urité et ne pas être mod ern e, prendr e des lop pement en demand ant 
ch erc-her l'émergenc e de fiance aux investisseurs, pe- seul problème, c'est le finan- ~ phyxié de charges . li faut orientations maritimes. la cr éation d'un giratoire. 
pôles d'attra ctivité : un jar- tits et grand s. Trois sit es cernent par rap port a ux désenclaver le port et les Sans ce document , n' im- On tra vaille sur la corn iche 
din méditerran éen sur la majeurs à La Seyne : Bré- pays du Tiers-monde forcé- quartiers sud, pour qu 'on porte quel maire n'est pas de Tamar is depuis 2009 : 
partie non constructible des gaillon avec le pôle mer et la ment plus produ ctifs ! Cer- puisse les traverser, station- crédibl e. Si on paie tant avant les équipements de 
terrains Total, un centre de haut e tech~ologie; les ate- tains proposent des choses, ner, retr ouver un mar ché d 'impôts depuis plusieurs surface, il faut refaire l'en­
bien-être aux Sablettes, un tiers mécaniques où le privé pourquoi ne pas l'avoir fait nocturn e. Il faut arrê ter de mandats, c 'est parce qu e roc hement, les rés eaux 
village de l'architecture con- doit s'investir avec un aqua- avant? Coca-Cola est parti à laisser TPM sous-louer des contra irement à ce qu' on s ous -terrains. En faisant 
t emp oraine. Explorer les rium, un hôtel, un cinéma, Signes! Je souhaite une ce!- terrains avec des entrepri- pense, on a déjà mis plus ce la, on valo r ise le patri­
voies d'avenir (nouv elles· un casino, l'acc ueil des Iule économique avec trois ses seynoises quand la mu- de 100 M€ sur le site des moine maritime, architectu­
technol ogi~s, développe- yaehts , l'am élioration de personnes, pour aller cher- nicipalit é socialist e les chantiers navals. Le maire ral , paysager. » 

QILle~les solutions pour fluidifier la circulation ? 
E 

n raison du nombre important 
de candidats en lice à 
La Seyne, le débat sur les trois 

thèmes choisis par la rédaction (lire 
pages précédentes) a nécessité près 
de deu x heure s d'échanges. Du 
coup, le temps consacré à cette soi­
rée était quasiment écoulé quand 
est arrivé le moment des questions 
de la salle. En outre, une parti e du 
public s'est montr ée particuli ère­
ment indisciplinée en fin de séance 
(les huées et les applaudiss ements 
pon ctuaient les interventions des 
candidat s, sans parler des interp el­
lations directes) . Pour ces deux rai­
sons , Olivier Biscaye, qui arbitrait le 
débat, a décidé de ne prendre que 
deux questions de la salle. La pre­
mière concernait Damien Guttierez 
(lire ci-contre) , la seconde, que voici, 
intéress ait l'e nsemble des candi-
dats . · · 

Paul Boudot : Je voudrais évoquer 
un problème qui ennuie considéra­
blement les Seynois, à savoir la cir­
culation et les bouchons en entrée 
de ville qui, le soir, peuvent blo­
quer durant ¾ d'heure. Or, per­
sonne n'a évoqué de nouvelle infra. 
structure routière. Quèl est le can­
didat, et je voterai pour celui-là, 
qui présentera un pont? 

U) Jean-Pierre Colin : « Pour régler les · 
~ problèmes de circulation, il faut que 
en les élus de La Seyne qui sont pré-

sents à TPM, agisse nt pour que la 
ville soit prioritaire dans la relation 

Paul Boudot (à gauche) et René Touaty (à droite) ont pu interroger 
directement les candidats. 

du BHNS (t) entre Toulon et La Seyne. 
Nous devons aus si développer la 
navigation maritime car nous avons 
besoin de plus de transit entre St­
Mandrier, La Seyne et Toulon ». 
Damien Guttierez : << Pas un pont 
parce que c'es t cher et moche - ça 
défigurerait le port. Nous proposons 
un parking de 500 places, une es­
planade de 9000 m2, et une traversée 
du centre-ville sous une dalle de 220 
mètres» . 
Laurent Richard : « Il faut voir avec 
TPM pour un transport en commun 
moderne et gratuit tel que le tram­
way. Car avec un tramway, on solu­
tionne les probl èmes de circulation 
et de pollution ». ' 
Philippe Vitel : « L'agglomération 
doit réfléchir à un nouveau mode 
de dépla ce ment urb ain. Hubert 

Falco s'y est engagé le jour de l'inau­
guration du tunn el. li faudra que 
La Seyne y prenne toute sa place 
car aujourd'l"!ui, elle n'est pas cons i­
dérée dans le projet de BHNS. li y 
aura aussi un nouveau pôle d'activi­
tés du côté des Mouissèques et de 
Porte Marine qui va compliquer en­
core plus le problème au niveau du 
port . Là, il y a deux solutions : soit 
on passe dess us, soit on passe des­
sous. Je suis personnellement favo­
rable à un pont ». 
Marc Vuillemot : « Ni pont ni tunnel ; 
nos capacités financières ne nous 
le permettraient pas. On peut par 
contre agir sur l'élargissement du 
port, de telle sorte qu'on puisse ga­
gner à la fois pour l'é largisse ment 
des terrasses et pour la fluidifica­
tion la circulation. On doit en effet 

continu er à se battre pour obtenir 
l'arrivée d'un tramway ou d'un BHNS 
en site propre ( ... ). Sans oublier le 
projet de ferry de TPM en 2016 et 
2017 depuis Brégai.llon jusqu'à Saint­
Mandrier ». 

Daniel Canépa : ,1 Il faut à la fois re­
penser le plan de circulation, obte­
nir un tramway et non un BNHS, dé­
velopper les navettes maritimes , et 
encourager les transports doux. Si 
tout ça ne fonctionne pas, il faut en­
visager un boulevard urbain qui dé­
tourn e du centre-ville. Et avoir une 
cohérence dans le développement : 
se demander, à chaque fois qu 'on 
amène du monde, si la circulation ne 
va pas en souffrir encor e davan­
tage ». 
Gilbert Péréa: <1 Je défends l'idée du 
pont mais, dans le même tem ps, 
étant très attaché à la démocratie, je 
proposerai un référendum car, pour 
ce type de projet, c'est aux Seynois 
de décider. ( ... ) Concernant le souter­
rain, pourquoi pas, à part le coût et 
le problème que, pendant les tra­
vaux, on passera où? A l'inverse, si 
on construit un pont, on pourra cir­
culer normalement pendant les tra­
vaux ». 
Pabick Martinenq: « On peut discu­
ter d'un pont , d'un tunnel ou autre , 
mais tant qu'on n'aura pas un plan 
d'ensemble, rien ne fonctionnera. 
Arrêtons de per dre du temps, 
soyons enfin sérieux dans cette 
ville». 

1. Bus à haut niveau de seivices. 

M. Guttferez 
ris à ,a ·e 

Prenant le micro dans le 
public, Re né Touaty (colis­
tier de Patrick Martinenq} 
inte rpelle Damien Guttie­
rez : « La politique cultu­
re lle de la ville , c'est très 
imp orta nt, or vous voulez 
la réduir e . Pourquoi? En 
outre, La Seyne est une 
ville importante (65 ooo 
habitants et plus de 100 
millions de budget ); quel­
les son t vos compé ten ces 
pour gé rer ce type de 
ville?» 
D. Guttierez: « Sur la cul­
ture, je répè te que le to ut 
gratu it doit servir l'intérêt 
gé néral, et non une part, 
mê me non négligeable, 
de la population . Les Sey­
nois utilisent des routes, 
paient des impô ts, veu­
lent statio nner, c'est bien 
toute la population qu'il 
fau t privilégier. C'est no­
tre con ception des cho­
ses. Concerna nt mon 
profil, j'ai eu la chance de 
béné ficier d'un service dé­
tac hé quan d j'éta is mili­
taire, et j'ai exercé une 
activité de directe ur de ca­
binet d'un maire dans Jne 
ville qui concent re bien 
plus de contraintes en ré­
gion parisienn P que 1 
Seyne ». 
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